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CHRONIQUE

À ôt de tous, les maux dont~ nous souffrons, il en est un qui pr-end
dos proportions inquiétantes: je veux parler de l'envahissement des vins
et produiits, spécialisés à base d'alcool, autorisés sous le nom, pompeux
de: méCdcines ou remèdes patentés.

On trouve aujourd'hui dans le conimerce, dans les pharmacies, des
r-l'êemèe pcils portan 1 des noms pluis ou moins baroques, on inse
vente par des- maisons honorables, mê(^me sous le couvert d'institution

rlgieuise, et annoncés comme produi.,; toniques agissant sur tuiites les
inaladiles, depuis les plus bngejusqu'aux plus graves et capa.bles de
gurir tous les maux.

La plupairt de ces remèdes contiennent plus, ou moins de l'ai-
cool1 ou1 du viii ordinaire, additionnés de substances anodines, i
entre mêm-îe dans la compo)sition de certains de ceux-ci, annoncés a grand
coiiip de réclame, jusqu'àl 30 p. c. d'alcool! et encore de quel alcool?....
smuvent de l'alvool secondaira, produit par la distillation de grains ava-

ésou nmême de pommines de terre, lequel est éminemment toxi-que. Certain
vin plus ou moins toniiquie que ion voit affiché dans tous les journau-x,
commett* vin de qtin<jltilla. ne voltieflt mêmeini pas un a-t^lne de quinquina.
(In y t~rouve qute du vin alcoLolise ti 10 p. c.

Le pé("ril social die l'alcoolisme, (.anadien, (lue j'ai dénoncé6 il y a, déjà
biienî longtemps set trouve donc encour&gé patr la fraude et par le pays lui-

mmpuisquelutson ni'u)Se prendre des m uesinunédiiates pou.r fa.i-
d'icsparaître le fléau.
pouritant hue(I cou1ra-geulse aon a. été en1tr0priseý Par le distingué

Patolu'(ii qui prié%side aux desin edl'gie-t aussi un peu à l'avenir
der la race., dlans leh, cs diho tel Une commission )arlvinentai'e
inistrumiente àx 0tttawýa, en1 ce mom0nent, et il faut espérer que 'ces deux pou-
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voirs arriveront à. refréner l'alcoolisme et à moraliser le commerce des
vins et des médecines patentées, .qui à l'heure présente n'est ni plus ni
moins qu'un -vol, puisque l'on trompe le publie sur la nature et la qualité
de la marchandise vendue.

En'i ce. qui concerne l'alcoolisme et l'ivrognerie, le gouvernement fédcý-
rai, a le devoiri d'aider à combattre le nial et pour cela il doit surva-iller
et qët~drsrieusemient, non-seulement la fabrication des alcools, mais
surtout leur rectification. Il doit aussi prohiber les eaux de vie mis
dans le commiierce et vendues sous le nom de cognac, Nvhiskçey, brandy,
etc., &rtificiellement préparés avec des essences et des alcools toxiques,
produisant cliez ceux qui en boivent de véritables empoisonnements.

Supprimez la toxicité de l'alcool vendu au public, et vous aurez sup-
primé etiu même coup, l'intoxication alcoolique.

Dr RAYMOND VILLECOURT.

MEDEGINE

Comment on doit préparer la purée do viande crue pour
malades et convalescents

Il est souvent difficile de faire accepter lça.
purée de viandc1 crue aux imalades sotunis à
la suralimîentation ou aux. convalescents

d'stma élic-at , généralemnlt, elle est,
enl effet, nial préparée et offerte dlaits des
conditions défec'tueuses sinon répugnanîtes. Il
esit cependant aisé, avec un tour de main
spécial, de la rendre appétissante et de; di-
gestion facik». Vici li procédé que j'ai vu
»miet.tre Cil uskage dans 'un S.ia-toriUf et qui
donne: dC'exceflents résultats.

On p)rend icue -tranche de bSeuf d'une dexii-
livre environ, on l'étend sur un hachoir et,
pexxdaiwit qu'une de ses extrémnités est solide-
nment fixée de la main gauche, on racci vi-

venntladite tranche à l'aide t'uui couteau
jusqu'à ce qu'elle 'ait CLté mise entièrement

C':-tte pulpme, déclavée clans quelques cuille-
rées de bouillons gras, est passée àx. travers
un tamnis (lc trini à l'aLide d'uner cuiller qui
lialaxe et presse la muasse. De' cette façon
cIl sépare nietteurient les teidlons 't les apo-
névroses qtute' ont unme cause, preuiére de dé-
gW'fut pour le malaile et qui seinontrent, du

* reste, réfractaire à la digestion.
La lel)aratimi, additionnée de bouillon

gras, mêmen comivenabluinent épic»é, p.st ZQ

,montent peu app)étissante ; muais, si on y
ajoute Clors quelques cuillerées de purée
"trèsfinie" de 4èves ou de pois, soit aspect et
soli goût sonit totalement chanigés, si -bien,
qu'à la dégrustation, les personnes non pré-
venues ref usent de croire eu'omî vient dle leur
faire absorber dle la purée dc viande crue.

La difficulté d'exécu-tàon consiste à donner
a cc-ýttc purée composée la température voit-
lue au inomnemît (ie la servir. On mie sa-urait,
c-ii effet, la chauffer directement sur le feu
sans coaguler les allbuîminoïdes, sans lui le-
re perdre, du coup, ses qualités de viande
crue et sans modifier sont aspect. L4'inerinê-
di-tire du bain-muarie est donc indispenîsable.
*iMaýis ce qui est plus siiple, c'est de n 'en-
ployer que du bouillon et de la purée de pois
à la température de 6o' environ et de chiauf-
fer à l'avance les récipients dans lesquels
doit être placé le méôlanvge. Au bout d'une ou
dieux séances, la cuisinière la moins liabil 'e
surinmtera toutes ces difficultés ; il n'y a
qu'à lui dire d'agir coue pour une crème
chaude.

Je ferai rzinarqucr queti l'addition d'ami pcmk
dc' féculenl,;s n'-est pas indifférente "ous: a.ixe,
tolérer le mnédicamcnit-aliixîent. Elle cil fait
un aliment complet, de grande valeur nut-r4-
tive et d'une extrême digestibilité.

Dr BIENAIME.

Le "Journal -pour Tous",dem.tinde à. ses abon-
nés et leoteurs. de lui envoyer des idées, des
articles, aine!i que toutes découpures dles mitres
journaux qui pourraient avoir un intétrêt quel-
conque pour luii. Tous les documents reçus se-
ront l'objet de toute l'attoutlônu de la rédac-
tion.
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Variétés
Maximes et devioss

Si les prénirons servent à personitifier les
individus, les dlevises servent à connaître
leurs penchrants. Touts les défauts et toutes
le; q1uàhitée y sont étalés en quelques nmots.
C'est auiss-i le langage dles arumes et des nra-
tcurns élevées.

Iws f'emmnes furent les remières qui osù-
reuit substituer au blason éloquent de leur
fztiilill(o un écussonr personnrel, muettanit ain-
si l'état de leur ânici au-dessus dle lorguteil
fpatxel.

Aune d'Autrichre choisit comme -blason
"(une lune qui se couche au lever du soleil''
et ces mots: "Mon prix n'est pas dlants mîa
couronne''.

Blanchle dle Castille avait la 'plus belle de-
y'* e que peuit ambitionner une feniftne pure
et une reine de France: "Un lis lréralcli-
(lire': "Liliuim imter lilia'': Un lis entre les
lis.

Aune de Blretagne symbclisait l'lrerniinQi dec
son pays avec cette phrase: Plutôt mourir
que se salir. Marguterite de Provence préfera.
une reinie-unarguerite: La riie our parterre
est la servante de 14) reine dui ciel.

Marie Leczinslka, fenMIin de Louis XV,
posséèdaiît une devise bien. de spon époque:
"Une corbeille de lis et de roses". Tout
pntur eux, tout pour elleq.

Marie Stuart, lorsqu'elle fut veuve de
Franiçoisý il, p'rit Pour blasoi une plantte dle
r égl1iss e accompagnée dle cette triste m.en-
tion: "«Ce que j'ýai de plus doux est caché
sous la 'terre."

Qui ie coluait la, l'égenide orgueilleuse d' E
lé»>urorc d'Autriche, seconde femme dci Fraîr-
çois Icr? "UnTi phénix", "Unica semper
avis",, oiseau toujours u2rque. Claude de
Bretagne était plus, modest:"add ce-
didis", "candide 'aux iLmzfes Candides".

1LouiSe dO 'Vaudciînr.t de Lorraine, iemume
de Henri III, avait 0coisi commne -armes par-
lanrtes "uni 'cadran sous le soleil" et ces
iliots: "Regarde afin, que jie sois regardée".

MVargumerite (jc Valois, que répudia Henmi
UV, avait pour b)lason un cep dle vignre -brisé:
"L'ardor toîln et giélco n'tofifele". ",je
crains l'ardeur, et la fr-oideur mioffense".

esfemintne célübres eurqnt aus.si leur de-
is:Princesses ou t9raiides daies, choisirent

unr ernibléirie lusulls Intettaiemit sur leur pa.-
pier à lettres, lezr:a coussimrs, leur cachet et

ju-;qt'à la livrée de leur domesticité persuiL-
nuelle.

Dit temps de la chevalieriv et dles tournois,.
les seigneurs, portaient la devise (le leur da-

uc.et cela en tout bien tout lion.ueur.
La feîuu.e (le Franice lit plus e~n vire-Je-zui-

ne d'Arc-plaçatt sur scir, blasonr une épée
entre -deux fleurs dle lis et cette devise: "E4t
tust par la -,grand pitié qui estoit, ait royau-
me de France".

Marguerite d'Au trichre pleurant son beaut
dîmc Phlibcilt jetait s. cordeijêre dle veuve
enroulée auti.ur de ces mîots: ''iYFortiiîue, I'xi-
fortune, Fort une! I

Valetinie de Milan, après la mort de son
iiiari--ecore une inconsolable! -avait -fait
dessiner une cliainteplcure eu- arrosoýir: "Rien
ne m'est plus, plus ne mi'e.st rien I '' s 'écria-
t-elle.

àXlrn de la Vallié-re, sur les ltes cil-
vovées aut roi, dessinait -une colombe
"L'invio, l'iuividio", je l'envoie, je l'envie.

Mmne de Sévigné avait pris-, une hiironidelle:
"le froid mue cirasse". 'Mmne du Pomupadour,
iune «olge Jt n'ai compté que: des lieu-
res heureuses". Cette devise dépc-int -bien la
fenmme c1ui s'-écriait quuolquics jour.% a-vant saà
mrort. "lApri-s moi, lu déluge! I

La duchresse dle Lesdigiéires qui frit
grand'nikre à. trente-deux anîs, avait choisi
pour cnùblêrne un oranger couvert (le frurits
et dle fleurs: "Le fruit nr'enmpê3che pas la
fleur" .

MmL1C ir'all i=3r dont la Victoricuse beauté
prit uniie rose pour symbole, y ajoutait cet
phrrase: "«Le rméchrant n'y voit que; l'épine".

Mmcfi de Geurtis écrivit beaucoup pour les
enfian-ts, aussi choisit-elle "uniie noisette" et
ces mots: "Aimée de l'enfaîree".

Mmte de Staýl, esprit vir-il et mêmne un
peu turbulent, se f aisait représiter par un.
lampe: "«Je nie constuime en éclairant".

Mme de Meuilail sut trouver "une violet-
te". "Il faut me chercher", disait-elle. V'in>~
pératrice Joséphrine, digne épouse de Napo-
léorr, prenait un héliotrope: "lVers le so-
leil", car -tel veurt dire, cir grec, ce joli nom
de fleur.

Alexaadre Dumas disait : "Tout passe,
"tout casse, tout lasse". Guiz.ot prenait lule

récgle pour écrîtssor: "La ligne droite ýest la
imeilleure". M. de Cavour, le grand po1iiiqueý
italien, écrivit -'eùte phrase: ''Alere flami-
mnen", "'S'active la f lame". Pour uin con-
seiller ro yal, c'est un peu plus modeste que
la devise de Mazarinr: "Le ttuips et o'
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Alphlonisc Iarr 'a dlit ."Je lie crÀtins qlue
ceux que oýaiiue'. isrl le poète proveil-
çal, a pris iiie cigale pouîr 'llasuiii: ''Lýoii
s'oulen Ille fa calîta", *'lu. soleil uIl fait elîwi-
tr'. Iltuiiiiieux-% de Niiiues, clhoisit la ruine
de la vieille tour 1.hLgneL: ''Chais(lie iiiîasxl

trovo stuon iis. lieoi' ', "etlidijue o)ixeau ttc'Uvti
,bai nid beaui".

Q ne de p)lilo'op1)liv et de sagesse (lants cette
mlaximie I

Vgus serait-il agréable (le savouir quelques
devises dle nos icenunes de haVtres modernes?

La brillante Etineelle avait lun oiseaut
bleul, les ailes déployées et k-a poitrinle p)ercée
d'une fléclie: 'I'qiaignialnt dans ',azur''. 3o1m
s;uccesseur "Pa-rîsettte", a donne sa devise,
"'Justie, vé'rité"', à ''Siniple RZevuie'''uel
a fondée. ''Leïla l.aîîtioliîn' prend une étc.ile,
fixe: ''Seînper eadlerri, l"Toujours La iéi-
Ine''. Nelly Lieu-tier: ''ntravail, rupos''.
Gylp, l'audacieuse et- spirituelle î'ornaiîcière,
dit: "'Et pais, afê"

Marie Alexauîdre- Domlias, aine élevée, cceu.uu
d'élite, avait pouir devise : "Sursuin cor-
dalII Mine de ICervet ( Caillée ), --e n.in-
nlint Marguerite, a1 pris cette fleur croisée
d'unle pli.uîne: "L'unei% défunîd l'autre''. La ba-
ronne Staffe a nléglige dlu cliLisir une devise,
nrm- s ses soeurs (le lettres Ilai oniit octroyée
le nomi de sa villa:"Ane."

Je lie s;ais rien dk plu.; Court et de plus
éloqu1ent, tout à L' louanige (lu chlarnautt
écrivain.

(Coinnuniouée liar tune abonnée.)

-o----
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Economie Domnestique
PoI2R IILANCHIRZ LE ,INGE-*. - Voici

un1 ct)*I.%isl qui est excellenlt:
Eiu Alleiniaglie et eni Bel-giquie, les lavviîse4

fount isodedeux livres (le savon an 13
pinte's et dlenîî (l'eau; e, lle.9 y ajouttenit une
cutilléte à souipe d'(lic e ýtérçolunthline- et
tris!: cuillè'res à sued'ammoniaque. On
laisýie tremper dans ce mélange les (lralst pll-ui
<Sant I rpis ou1 <jrurtre ]lettres, eAt ayant soin!
dle couivrir le récipient aussi réiq-
ieint quei pos.sible.

Oni pr1éte'nd (Ille l'uflet e.st Ipresqlit inagique
et le mnélange ni'abi)ine pas la toile.

CONSERVATION DFS PL'(JIMES.-Qutand(
on a uine bonniîe pluiuue, une (le ces plumes
''(lii-i écrivent, toute., seule.<', aut bout dv son

porteplmec, on vo)u(lrait bien la conserver.
Continent y I.rareair, -avec la terrible catis-
ticitC' <es encres actuelles?

Voici le 'unoyou 'oteir sinon le pu'olon-
.ç,eitneuit indéfini, dIli inoiiis uniii gréable et re-
nouvelable sutrsis. Il suffit d'avoir sur s;on
bureau un vasex, cyliuidIriîqe, lui verre au boiru
par exemple, ait'n duquel on a -*cté lui
miorceau dle ranbonate de potasse et par-
dessus, une petite éponge mouillée.

C'est (laits ce verre qu'on repose sc'n por-
te-plunwr lorsrmt'.cîui cesse de s'en servir. Le
lendemnaini, grâce à la cl-issolutioli alcaline
qui s'est oppo)sée à l'oxydatioiî, onl retrouve
la plume, -après un rapide essuyage, propre
et nette, neuve en quelque .4orte et prZ-te à
n nouvel ulsage.

POUR FAIRE RIRE LES MALADES

Le docteur M..., dont ou nie coinpte plus
les Ifoînicides par implýrudenceu, est appelé aui-
prés d'ani malade.

Ai! muadanue, s'écrio'-t-il, cen se toutu'naîtt
vers la fermumie dul patient, vous m'avez appe-
lé trop tard i Votre mnari est perdu-.. il a
déjà les inainis violettes.

Mais, M;oîieur, vous ne savez pas qu'-il est
teinturier?

-Eh bien! c'est une vraie ch.ance, car s'il
n'était pas teinturier, ce sera.it un lioîue
mort.

Nos abonnés sont priés de vouloir -bien en-
voyer le mnontaint de leur ' abonnemuent pour évi-
ter des frais de correspondance à. l'administra-
tion du "Journal pour Tous".
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Médecinie Vétérinaire
Maladies des Volailles

CACH-E XIE mu DEPERISSEUEN4T- RA-
CIIITISM1E. - 14-t cachexie est le plus, sýn-
venlt la coitséojutencu d'un état de inkladiu
de: .ainîiaux, comune la tubherculuse 1.ar
exemiple.

Elle est alors sans traitemin.i. Mhais dans
d'autres ca.s, elle résulte d'une iltuuiivai5C,-
nourriture ut de mlauvaises condition,; hygié-
nxiques c poutlailler ut basses-cours .insa.lu-
bres) .

Les volailles. dépérî:ssoit à %Vue d'Seil et du-
viennent anlémiques Cil î'ea du temps, leur
démarche est èlîancelante, ILuir plumaoge ter-
ne, la crête pâle, etc.

Traitenient. - Donner aux volailcs un lo-
cal î-arfaitemnenit propre et une nourriture re-
constituante et ab>ondanute, g-rain.) (avoinei,
pietit blé) Pai, etc.

COI(tY'7A. -- (Cor ' za rirple, coryza cc'tt-
tagiru~. M r"e,]ù)pic .

m' coryza simple. - - zcoule.Lent liquide et
r nvuisseux des inariri<-s, veux-,, chassieux, toux

fréquente.

Traitement. - 'Tenir dans lin endroit sec
et chaud.

2 0 Ccoryza contagieux (Mlorve, Roui)). -

Eicoulemenit des narines é'-pais, ja-uanàtrc. pui-
rudeut, vieux couverts dle fausses mnemnbrance3
puruilet-lte, respiration gemmée.

T.raitenient. - Fumigations dje goudron
e-t crésyl. Limo-ge de.% llaies à Pevaui cresylée
a 3 P. c., salyphéniquée. Dé.ginfection aut sul-
fate <,le cuivre.

CRISE DE LA MUE ou PICAGE. - La
mnue n'est pa-s ne maladie, c'est un phêéno-
mène naturel qui consiste danls la chute des
plumes et leur renmplacemnent par d'autres
ajinsi que par du. duvet destiné à protéger
l'oiseau contre le froid.

Cette c..hute de-4 plumes s'accomnpa:gne d'un
état général de faiblesse des volailles qu'il
est nécessaire dle conmattre aussit&t.

Il f aut done:
10 Les préserver du froid et de l'li-umnidi-

~ erdoumuer une ulourriturc for:tiliaiite
aIinsi Qu'une bonne eau dIe b)oissonl.

'Voiei quelques renseignemcnis sur 1' èpCcpu
de la allie oIe:s divers oiseaux.

le -Poules. - La mnue t1es poules s'effectue-
enx automne. Les jeunes poulets devront 'donq

POUIMTOUS

êtrc. l'objet decs soinis inuiitieux de la part
dlu la fermière. B3onne iiourritirc: maïs et
avoine.

20 Figeoits. - La inue des 1iigeoxms dure
une p.irtie de l'iieu: 5iimis< environl.

30 Dindonneaux. - C'est la (lit~ d rouge
qui apparaît vurs,; l'âge deux mois enivi-
roii.

B'eaucoup de sujets suceonfflent. L'oiseaut
de£vi&ent tris-te, nonichalant, les plumiies s<o-nt
hérissées, il se dépl.acc difticillenient, sa illar-
cIte est lenîte, finalemient unec diarrhée fétide
su décl.are et l'aiiiiat imurt.

Trraitenitint. - 'Une bonne nourriture; oeuls
cuits durs, farine du nXa.ïs, pitin trempé dans
du vin, ortie 1laachu lhac1îé. Ajouter à cet-
tu inourriture, donnée sous forme dce pzàtée,
quelques cuillerées à e sanig de bc£n£î
desséchéc. ou de poudre de viande.

(à suivre)

Cuisine Pratique
Toutes les semaines, Il sera donn6 une ou pluseurs

bonnes recefles de cuisine.

PETI'TS FOIS A LA MENAGERE. - Fai-
tes fimidre 4 onces de beurre frais dans iue
petite marmite i fur, ajoutez une, pinte et
dlem; de petits pois écessés, sel, une pincée
de suc±-e, 2 oipinols verts noués, et 2 coeur.-
Je la:3tue émincés; placez la mo.riite. sur
feu très doux ; ciîvrez avec un~e ass:iqette
a,-ant -n peu d' eau dudans1. cluisez lspois
ainsi gans addition de lhjuIiide, cil les re-
mnuant de tciiiips ent temps. Quand ils sont.-
culits, liez-les avec un peu. de beurre pétri
dans un puu de Çarine ; finissez-les -avec un
morceau de beurre pur vl1 une pm1micée (le su-
cre.

C'est mnie excellente recette p-mur la si.

.q%, e'u
B3OEUF A, LA MUENAGERZ.-Prenez n

vingtaine d'oignons dle mnoyennie grosseur,
faites-lInq roussir dans une casserule avec un
bont morceau de beurre ; quand ils auront
pris une belle couleur, miettez une p)iic6e de'
farine ou d2 la chapelure, remnuez environ 5
nunutes, salls endonmmager les oignons;
ajoutezt une bollne tuasse dle bouillon, votru
morceau de Ïboeuf entier, sel, poivre, inusca-
de, et un bouquet gaïrii ; faites mijoter le
tout à petit leu pendant près de 2 heures:
servez le boeuf sur un plat ent rangeant les
oignons autour.
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Petites Nouvelles.
Le Cutlf-atremm

'Une dépêche de (l-or it que le ca-
pitaiine de l''E-Ab ' dlire que le Gmulf
Streant. coule mlainteniant dans une direction
opposée à sa directio n anicivuun.

Le stominier ''Cainipaia''éý de la Comipagnlie
Cuntard, lItrivé à (lest''î e Ne%,.-York,
apporte dles niouvellues seiuhlables. selon le
capitaine dlu steamier 'Atri' un coutran-ti
normal aurait été oîsui vé pa~r lui eii pleine
niier s'éteiuila:nt sur plus dle centt miilles, enitru
les 47e et 490 degrés de latiltude Nord. Ont se-
souvient vit août dernier, que dles varia-
tiotis de courvants aurîaient été r-enmarquiée..
A ce mnoment, ont diezait que le CGuilf-Stre.nm1

avait une direction plus aut Nord qui'aiîtpara-
vaut.

Remède contre l'ivrognerie

En-i Suoède et cul Nor%'iêge, lorsqu'un. ivrogne
est inis eni prison, ont le truite, penudanut sau
captiivité, en: lui faisant suivre ri;u traiteintiri
qui amnèsîe, parait-il, des résul1tat-s niierveil-
leuix.

Ce traiteinent consistc à nie Servi à l'-ai-

cooliqîte que dît pain itîbibé daus dut vin.
Le pain est nuis à tremiper dans n -bol de

vin. ilruc heure aatque le repas souit scrvui.
Le premnier jour, l'voîedévuxe bon pa;i2

avec délice ;le sewond eour, il -sre s

nour~riture av oz répugnamntc , imaiý, bientôt il
la trouve si écoeurante, qu'il se dIéttournie avec

fiugoût dès qu'ou la1 liii l)résC1te.
L'cxpérieîîcc a prouvé q u' il suf(fit -généra-

leuient de huit à dix jours dle ce réginu.c pouij
(pue le vin ou1 F alcool devienîmie odieux aul
mnalade.

Une foule dc genis deviendraient très sobres
a la 'luite de ce tr.aitelîienit.

Voilà un remiède facile à essayer.

lqe-'.
La nouvetle chambre des députés en France

Voilà, au point de vute des professions,
la réparti-tion de-, députés cSinîposaut la nou-ý
velle législature 'franlça.ise:

i20 propriétaires -agr'icult.eurs -ou viticul-
tbeurs.

1,19 avocats.

30 industriels, manufacturiers ,ou entrepre-
neurs.

2 armateurs.
1 -banquiers.

I agelàt dlu cange.
46 tildcitis.
9 ])liartuacii.
1 vétérittaires.
29 ' o)tiiialistes.
il liotînres de lettres oit puiblicistes.

26 profvsseurs.
'2 artistes peintres.
2 curé.
22 411iCiells officiers de l'arnée de terre.
4 alicielis officiers (le miariue.
'24 anciens nbitt.
5 aucienis mllaitreg (les roqitétes oit audi-

tteurs au, Conseil (1'F.tat.
7 not.aire,;.
12 avoués.
Io anicienis %(tsprft , scrétirces géné-

raux oiu conseillers (le préfecture.

7 anlcienlsdpoat.

Femelles de papllon.s

Vit savant p)rofesiseur anglais vient de ilion-
trer, par différentes eXl)cienceS, que les 121-

sectes nie sont pas9 exelpts (lu terribkCb vice>
de l'ivrognienie. Le plus adonné de touts à
etfte basse satisfac>tion sera'it le plus élé-
gant, le papilkit. Le professeur eniferina uXa,îJ
iune serre doutul îîîles et douze femelles, afin
de les étudier à loisir.

Il lie fui pas long à déconivrir cue. les le-
im1le-q éta ient d'une parlaite sobriété ; illes
nie buvaient que quelques gouttes d'eau ltar
jour. Les iiâles au contraire, se inwitnèéreuf
d'une initcnî pératnce rév&ltante.

"Ils se précipitèrL-nt, dit le pro(esseur seur
les f lciur.9 dont les suces sont les plus aleoooli-
ques, et ils buirent ain point dle rester ivre-
norts pondant dles hienres. Il ne qe passiu paq
de jours sans9 qu'il m'larrivât dle ram-tasse-r
dlés papillons eni cet état."

Ue professeur est persuadé -par ailleurs que
,k papillon ne mnite pas la réj)iLtatLion d'ini-
constanice qu'on lui a faite, lorsqu'il est,
cii effet, alourdi par V*exo5ès des sucs alcooli-
quen, il s'en. va d'une aile ineett&aune -retrou-
ver son épouse pour recevoir d'elle l'assis-
tance donît il a -besoin -dans cet éta.t.

L'expérimecntatecur réusqsit iii. eniivrer ses pa-
pillons avee dle vérieables liqueurs fortes
dont il. plaça quelques gouttes sur les serres
de l'a série. Ils se précipitèrent sur le wl,;
ky et plusïieurs 'erD ,.succoxn.brent.

Il fe.utjoutter que cette histoire nous ar-
rive -de N ewý-yorMc
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Petite pharmacie
21> BAIN ALCALIN. - l>r&ndre une livre

(le (lt-ar*lae de oude (sodat à laver ),,
q<te l'onî lai&te fondre dlans la baignoire.

Le laiii alcalini 'einploie comme 'baini éier-
gique dle pix.lpretté, surLoutt aprè4 dles iarr-
clws. Il est aus-si reoniaiedans le cas do%
gale, avant et après la Irietiiomi, ainsi que
pour certaines tiaila-dies de peaîu.

3- BIAIN ANTI$El"1IQUE. - Einplovée CI
cas; d'épidémie pour se, preseniver (le la con-
tagio~n, poutr détruire les parasites ou *Jv.at
(le subir (le granîdes opérations.

Voici c iteulquie.s formuiiles: Sutblinié corrosif,
2 911Ieà<.' chi'orydratt d'ammuoiaLqute, 2 On-
ce4 ; eait pour iiu gmtuîd bain. «Etre tni-S
prt.detit, p)renadre les bains courts et ne pa.9
avaler le liquide qjui est poison.

Le bain sulfureux se prépare cil faisant
f(drlaits lu. liain 4 à 5 on1ces (le suilure

%lu potassium les pluarnîncies. Avoir noin (lu
ne: pas employer de baignoire miétallique.

Le bain sulfureuix est iindiqué dans les cas
de rhuinatisiu-i chroiqiue, d'artliritct, dou-
leurs articutlaires, diverses affections de la
pe:au.

40 BAIN D'AMIDON. - Ajouter simple-
ment une livre de poudre d'amnidon dans
l'eau dii bain.

Ie lLu d'amîidon est prescrit suit eoitinie

lîviùiie pour les pcr.soxnîîcs qui veillent Lvoir
la peaut douce, soit surtout pour les .affec-
tionis (le lpeau (lîpagée e pruit ou de
démanigeaisons on le recomuideitl- aussi
pour ramnollir les croùtes de certains ceze-
nias ou (les psoriasis et dans les ulcéres va-
riqueux aux jamnbes.

50 B3AINS ANTISE PTIQUES LOCAUX. -

Les bainîs locaux (bains de bras, d19 mains.-
de jambes, bains (le singe) sont très., effica-
ces dans les plaies, les- brûlures très éteîu-
dites, les écrasemnîts et les plhleg'mons, a:b-
cès, furonclei etc. On les donne dans un ré-
cipient de forme appropriée et ori nmpkuie
de l'eau bouillit rendue antiselàtiquie fré-
queinnlent renouvelée. Si on y ajoute des ant-
tiseptique ( eaux antiseptiques, etc.), il fat
être très prudent, car la surface d'une plaie
absorbe rapidement les matières dissolues
danms l'eau. Les bains d'emi, phléiuée .
aývor1er lu furonlels ou amî$Llrax: pris an dé-
but.

60 BAINS AR~OMATIQUES. - Les espèces
aromnatiques des pharmacies sont lui mélan-

ge ~ paries.gales d'-absinthe1 dl'hysop)e, d'o-

rigait, de nîcîiti poivrée, <le rwthtrin, miii-
ge, serpolut et tiyni. l'uutr c<rnixosr iun
bain aroinati:-1uie, ilette. (lains tin 'sachet oit
dans uit linige une livre d'espèces aroiat-i-
ques, ýcr.set dlessuts dem~ out trois pinitesç
l'oxLt 1luilla-ute et jeLV.ý le tout danms lit

batigîtoire. W.tîus poutvez au-si, ;i vus allez.
udans ii (llÀisttet e baits, l.ru ci'îiler
d'abyord l'eau chtatude àX travers le s-Achevt et
ajouter eis.uite l''eui froide.

Horoscopie
Vie i Destinée, Avenir Bonheur ou mnalheur i

Joie ou tristesse ,espoirs ou désespoirs i Tels
sont leg mots sans cessa peséio par le cour et
répétés par les lèvres. Quel lot clos uns 4ct <e
autres est dévolu àt chacun de. niOus, nouec -rne le
zavons pas. Ah I si nous le savons poutrtant,
surtout au comnmencement (le notre oarrIê-re his-
niaine i Avons-nous une étle, bonnte ou mui-
vaise, propice ou funeste ? Et quelqu'un peut-il
nous dire notre étoile?7
*Sans hésiter, j.:t réponâ8s oui. Depvis les

temps atâcîiues, -'certaines connaissances :mxyut4l-
riêuses oant permis aux Initiés de '*caluler4' l'a-
venir des Individus. lje! Chaldéens et let; Oh-
nois jugeaienit déjà, dans deos âges lointains, la
dle.9sté d'un hommne, d'aprês son étoile.

Cette science n'est pris perdue. Quels seront
vos Insuccès ? Quels pièges et quels enneltls, ou
quels --oncours et q~uels &!.liés rencontrerez-
vous ? Quelle est vo o-e ét<iileo et quelle sera
votre destineeo, choi~s lecteurs ét plus chbôres
fectrices, voici un devin en nmesure de v«us le
dlire et, ce qui Impmorte surtout, de vous le dé-
=mtrer.

De quels éléments se composent les donn6es
du problème ? Indliquer vos noms cie baptéme
et fle famille;- en plus l'année et le jour de vo-
tre -naissance, et, s'il est possible, l'heure n-
nMe.

Ce servioe est gratuit pour nos abonnés ; les
autres personnes devront joindre 25 cente IL
leur demnande pour p'muvoir avo2r une réponse
dams, cette colonne.

8.-C. 0.-Votru étoile est lumineuse. Vous
aimnerez la guerre, les procês et les troubles.
Vous courre.- dle grands dangers. Votre profes-
sion vous abrite ,Inomentànénr.etit. mais si vous
la Ciuiitbrz, vous aurez (les débloires certains. Vo-
tre jour favorable est le mardi, vutre couleur
dle réussit. le bleu.

9.-ANNIiiý.-La chance -ne vous sourira pas.
Vous -avz perdu les affections par votre or-
guet.l. Vous ne vouis marierez pas. Un petit héri-
tage vous arrivera damns an aventir encore loin-
tain. Vortre Jour <le réussite est le dimanche.
Votre couleur le rose.

1O.-YVONNE.-Voxtre ex!stencý_ surat melheu-
rouse. Vous avez eu déjà bien des ennuis et vous
en aurez encore -beaucoup d'autres. Votre étoile
est voilée. Ce qui vous aL nul jusqu'à ce jour.
c'est surtout l'indécision et l'inertie, au Inn-
moent où Il vous fallait dle l'énergie et de lat vo-
Ion-té. Dans quelques années une é-claïic se fera
dais vos affaires pt la vie deviendra- pilus Soii-
riante. votre jour est le lundi, votre couleur le
vert.

fl.AN ELI(J.-Vusavez un caracture
posé, avec le sens (le la réflexion. Quoique la,
vie ne vous -ait pas encore apporté (le plaisir.
vous tùtes née sous une étoile c1uti vous poMo?.'e
un -bel avenir. Lit. volnrîte f=- tn 'smahie t%4à<O

vA1 k or;-7. vous ftidora à arriver. Vetre faur
f-avorable est le lutndli : votre couleur le lilas.

12 .- AB3ELIE.-Vous êtes tîf-e sous l'influtence
<lu Capricorne. vous avez l'escprit très nctif, on-
-treirenant, supérieur. Votie existence sera agi-
'tGe plus tard. Les voyages ne vous réussiront
pas. ce qui vous a <Iorenll lat ohance <le réussir,
Jusquà. ce jour, c'est votre savoir faire. La
Jour où vous pouvez le mxicux réussir c'est le
.jeudi. viytre couleur do prédilection, le rose0-
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Tribune des Abonnés
mous publierofns loi toutes le» lettres que voudronut bien

iwue adrseeler nos I«ours et qui ersont d'Int"rt géîârai

Volet quoelques lettres (le nos lecteurs et lec-
trlces aionnes, pr'ises ail hasard, parmi les
centaines reçues l a semraina dernière.

';te -Ade, 2 juin Vh Idî.
Mon chter ulocteur,

(ý-licu $2.501 pour %u titiaoneen
votre revuîe hebdomandaire. le ''J otîrnal pour

V'otre jouîrnal est bien fait et iîit('re'sqaitt. Je
vous eii félicite et je vous souhaite pletin t c
cè-4.

Voire tout dévoué confrèire,
Pr 1% c;ilt(;,N(N.

$t-Ylix-e-Vaîis.5 Juifli. ibît.

J 'Mi reçu le No 1 de votre ''.)1 ortial polir
Tous'' (tu 17 muaii de-rnier, et pe vous. en reier-
Cie. S.-V.-l' m'noe le 1%t '2 et ses ANos sui-
vôntst. Je vout$ envoie dhans cetteo lettre un C.11.
14ote pour paiement l'une annéîue. tel (Iue voug
offrez à lit page 7 du N-o 1- Lit ~ibliothèqîue
.polir 'roiis" a été très iiit(ére"itante. et j'nai con-
fiance au ''Jouziinl polir Toti.c"

13-ien it vous, Monsieur. A > .

Monitréal. lcr jui:n 19061.
Moserle duciacur.

J-e eoisilbre conune un dlevoir sacré <le vous
féliciter pour 'nspiî'ation (lue vous avez eued<e
foifder un toral si Intéreyssanit et .41 nécessaire
coninie l'es4t le "J ouirnal polir Tous".

J 'mi dlepuis longtelîn )s constaté' la nécessité
d'un pareil orga' ir 1:i pfeut être le ciment d'il-
jiioua (le tous les Français (le Ce Continent. Le
miuiile d'un semblable journal ('tait une -ri-
de lacunû dais la 'Vie dles Citnad icîî-FIraniçamis dlu
eontinent antérirain Blien quie je n<'- sois p>as un
Français. niais s'implemîent uni liunîble -et mno-
(leste étranger. cependant je nie suris emapresse
dle prendre un abonnement, et je quis réelîînent
heureux dle poulvuir coîîsttm'i qlue tlésorinlaîs
nlois auîrons cette gazette, le "Juri irleur
Tous', bien urtile mioralemnent et matériellement

Je termine, en v'oui; priant <i"iccepte' l'ex-
pressi-on sincére- de mnes f(êlîcit&tàonls peur cette
-hautie idée et en niùme temps mes souhaits ci' -
nie longue et hieureuse existence au "Iora
polir TouIs".

Votre bien dévoué,
JEAN JACQUJES.

100 St-Norbert.
((h'igkhîaire (le la Roum.aiaîc Ioin

lecteur (le la Bibi ltliotuu pour

Fail-fliver. 24 ni
Oher docteur.

eripouir l'envoi ilu reue
"ou''tpour Toits" -le 1 ai par

vif krrttêré%t, -et. je crois commne vouîs
journul est ILppCIlé à rendre de gr
à touît le md7(Ye, Pisqbu'il est <Ut.
néèral Je n'ai pu jusqu'à présent
zeur pouir le bien inrnense nue
fait et itm prescrivantt un

ff', i-é #Uueiqué's appîlications
enigeluIires qui nie faisaient tant s(
91 lmi temps, smit entièéremnt dim

lour fli, l n mereste plus que
tites rougeurs, niais aucune doule'

Je ne désire ricS» tant qule dle
atboinéet à votre si initCressatnt
'Ious", niais, je ne pourrai vous
le prix le 1'abonînement av'ant la
miainle do juin. S-i ces concditions
tient, 'onqiclèrez-înoi comnié aboat

flespeotueusement ài vous,

1kîîîollt(ý%ii, lalia. 4 jutit 1906.
Chter *uoiaur,

J 'accuse ('6u;it duecond niuî6ro (li "Jovur-
mil pour 'ou '.11 (pIle vous atvez 4 ii'!I oulul îlin"î-
voyer. Apîrès l'avoir lu et relu. je vous dlirai
qu'il eist Ini ;nal j'auris bieîî voulu être
lat première ittnrcilf'c mir lat liite de vos aboii-
liés.

11e3'C.LiPIS~iWItil vous.
lijî (1. CLIChIE..

----
Une chanson par semaine

connue les choses sérictusi lie soiit*pas dît1
goût (le tout le inonde, nous donnierons ici,
toliîtes les ,Alltiites, 11ne' des plus belles et
(les plus popu l'airas elîaîson.q. Plus, txtrd nous
donnerons la mé(lodie cii mnême tempsj que les
paroles.

LA CHANSON DE L'ORGUE
P'oètes grisi's4 dut paîfiuni pothumeo.
D>es revues d'ntun.i morts &à peina éclos.
Nus alinions ouïr dans noître iinîcetine
Ievs sons dléchrirant.4 contiu (es sanglots.

Cu.r dans ves vieux aies chîante notre esirance:
J-oyaux tiue le tiine lpeut paSý -ternir'.
Ei lifssC's tiui coeur avec lcîCrne
Ils y sonit giuî-d(s par le soutVenlir.

Et nous écoutons le bruit lanmentable
(Žue les orgues font dans les carrefours.
ict chncerue fir rvtiînC'e par un misérable

M'eà lit pitié~ nos. vieilles amours.

Nos> fus. * ouets dI'unet mlorne ivresse.
Atmniierojît it'oors ce duo divin:
La chanîsou if deorgueù oit rit la jeuntesse,
La clianson dle l'orgi- où pleure 'lat farim.

. JLIEN LABRîICIiE
0-

Recherches Genealoglques

Ces recherches sont gratuites pour nos
abonnés. Les autres personnes devront
joindre 50 cents il leur demxande pour
avoir une réponise dans cette colonne.

itaine. uncien 8cossais. Notre) -Nous sommeis (je le>ceitdanice
'Tous. (le la 'csas.nyr fanmille (lit noul de Camnpbell

émigra aux Etmîts-Uiiis vois 1560 .4eriez-vous
capabl)e <le n'iniqçuei' l'originîe <le la famillie an
Ecosse?

ai 196 iEMNSeLO s'accorde à conseidérer les
Campblell eut Ecosse, comme descendants d'une

iruniéro du grand(e famille., (lui rebnonte. si l'ont en croit la
couru avec un tra.dition, ài Gllleslîic de (aiiblo un Net'-

(lue -ce petiat ymnd qlui épocusa en 1250. Eva. fille dlu -sire
'ais qi rvîees C'cissaa4è- Loel.owv. - Leur' fis.Cl n, ~ Camp>-
in intérêt gé. bell, se distiiinua par des exploits qui tiennent

vous renier- plus <le la légenideq<ue <le lisor lies Camnp-
Vous n'-avez beol? pat;, iis îidos , Brec ' 'i «-"-" <'-

1-t cîiac.Eu ne grande fortuite. En 145ý7. i1ls reçurent le ti-
seulement, les t'c dle "comtes cl'Arg3 Il".
bifffrir. depuis 9-E ANE-lurle-osnie (lire par vo-
;parties. Au- tre si in-téi'siitt ".Journail polir Touts", s'il

cluelt'ues ime- existe Pii Fri'îice dles faitntlleýs por'tant 'le nom <le
uir. Neveu et minmîîiliqîier clans quelles parties de la
dlevenir une Fra-rce elles se tr'ouventt?

Journal pour flEPONbSE,.-ll y a les cuuit
4 itC-s dle Familles

faire parvenrir portant le noi (le Nevet. ',otiiîn -il y on a des
preLmiêre sic- mjilbiers <la 'nom de 'Mairi. disséiiainC'es un peu

vou.9 comivien- partout -
îée. Dans l'annuaire commizercial de Paris, en comp-

te 838 notables commerçrrnts portant ce nomn de
AIIELIE. famille.



CONSEILS
POUR TOUS

Il sera répondu gratuitement àt toutes
les demandes faites par nos lecteurs et, lec-
trices sur tous sujets appartenanît au do-
inaine des ficlences, drs ar'ts, (le le. mnéde-
cine, du droit, etc ... Potir certaines, il ne
sera publié que les réponses.

Les personnes qui désireraient une ré-
ponse par ltttre per'sonnelle devro nt join-
dre à leur deinande une somme de '25 ctiite
pour frais dle rédaction.

Nos correspondants devr'ont chîoisir des
Initiales 0o1 un pseudonymie conveinable
pour la réponse ; ne demander' qu'une seule
chose àt la fois et indiquer leurs nomns et
adresses véritables.

Toute la corr'espondance sera confiden-
tielle et devra être adressée au docteur R.
Villecourt, 914 rue St-1)enis àt Montréal.

45.-DIiEANDE.-BENJAMIN.-MNille- fois muer-
ci pour votre bienveillante lettre. Vous nm'atvez
rendu un bien gratnd service et je ine vous ou-
bilierai pas <lans mecshumi-hIes priùres. Je veux
etncore vous demandler un petit consieil quI peut
avoir une utilité pour -beaucoup de. monde. J'ai
uti -pùre (oui n. les ysmx <le -travers et ati me dit
qu'id est facile de-remédier àt cela ; pourriez-vous
donner une courte Téponise àt cet-te demaunde?

flEPONSE. - Ou guérit assez facileinfflt le:
,''Staisme", c'est-àt-dire l'irrégularité des re-
gards, par une peti-te -opération, que -pratiquiint
Uixîs les oculistes jiabiles C'est la sectioyn d'un
des plus petits muscle-, Plus le patient est jeu-
ne, plus cette opératton est aisée. La. douleur
est 'hisignîfia-ate grâce àt l'emploi des -anesthési-
ques. On -a l'ennui (le quelques jours de re os
forcé, voilà le plus, déCSagréa:ufe. J '-aij vu- la cIh-o-
se se passer parfaitement pour 'une jeune fille dle
seize -ans. Qunmn' c'est un enfant qui louchie, "n
lui redresse la vue presque -orthoptêd(i<lugniit.Par
(les verres et -des exercices "pc, .- Ë'roitCle
est délicat et Au.- d-,d <es spécialistes-.

4ý.,-TivNDE.-COMPTABLE.-Quelle nour-
,iurem 'habituel- conseilleriez-vous it un jeune-
homme <le 19. ans tuïu veut prendre de l'emt-
bonpoint?

Je désireruit,- 3a-w-dr si les mets sucrés ct tout
ce qui contient uine certaine quantité <le sucre
sontô préfrablec aux ieets épleés.

Es-c que -bie beauicotp <'en" est préjudi-
ciable àt la -santé? Nul doutu que vous r6pr nitrez
4 t ces qluestionsl, car elles sonet d'un liriérêt 0é-
néral, surtout peur les je'uîes getis de îiuon fige
qui sont iiv'gresg?

IEEPONSE.-Je cornseillernl <les féculents, des
purées de pommes de tomre et de poià. du -boa
Pain, dle la bière.

Ou1i, les mats sucrés sor~t préférables aux mets
épics.

Boi1re beaucoup d'eau est toujours préj-udicia-
ble surtout lorsqju'on en boit des greiides*quan-
tltés. L'estomac -ne distind et 9à. 1arigue et Il

p tei s rf r .u la dilutat uni dI'estu uac (tilti(lui possê-
(lez -boUs les 9ecrets (tee <iWeux, vpuklloy clonc etrer
mate,~' hm te tua (lira les eau.,s (le oette clêtes-

1,ab1a mlaladie cher les ciîevaux <m'onl appelle lu
ro' 141 Wlest curable, quels seraient leu

moyens il lirenleS? D'avantL', je vous remercie
I>ln cordlialcement.

ltl'ONS'.l.Lc"rot" provient <las cotoi=Os
jlui fonctionnent mial. C'es-t it cai'actèro <la li,
iiytpetsl a dqn chevaux. On contquillu poutr le fui-

rIU Itisplaraitru de doniner une nourî'itura niol-
l-lnte

Ll"%Ilnutic de -h, moulée, Muên, etc., dansi lad uello
eni ajoute Une ]lnigntkt-gde sel chitque fois. Il faut
aussi bien 0p'rnitirr et surf.out bien dloser la
nvourriture dka chevaux atteinrts do cette ilnalit-

<lire, s'il1 Vols plait. si les; oorrlespondlants aut
"J-ournal potir Tous" doivent écrire nu. docteur
Villecou-rt lé "mnerci" qu'ils lui doivenrt ohanqua
fois qu'il répond àt leurs qpestionîs. ou s'il est
préféra-ble de lui é'pargner l it lectutre <le ces ai-
Juabiles inais Intiles répétitions. paroe qu.'41 est

6v'Idecnt que 109 lettres l'fts&liégcnt, lettres atix-
quelles Il rèPýonid cepenidantt avec une patience,
unel condescentdance, une botnté <'anige, dont il
nu faut p asxbsr

REPO SE.~-Ilest Inutile de inc remeorcier
porur mes répones;« la satisfaction dl'-avoir foeit
p1wIsir à in-es almiables lectrices ma suffit <n-
îilex<cmt.

49.-DT-j»tAN1E.-LAVAL.-Plourricz.vots tri
donner uie (liI-it e lat licîtîf-ne au point
(le vure -biolo(gque s. v.P.?

]IEPNSE-'-e smitdes graidsmies phusjhorées
et 'azotées. formées par la counbIna-lsotî d'acides
phosphyoriques, d'acides gra et <'une 'bage amn-
iîMaoi6e. Iiat 1&ékt)hir.o est trè répantdue dans l'or-
gaivisme animal où elle représetnte 10 P. c. (le
lat substanîce e;rse du cerveau, 101 p. c. <li j-aine,
dl'oeuf;, elle est répandue un Pbiu part-eut dans
l'a cellule orghilque. 7 ,

L'action de la lêcith-Ine- exerce une Influçnce
favorable sur la nutrition et le déveloplen-nt
(les organes. On l'administre alors sotit par la
bouche -ou sous forme (le pilules. surtout aux
tuberculeux qui p~résentent <les lésions avancées
des poumons. E.Lie augmete l'apptit et le
poids, fait reprendre les forces, arn llot'e l'état
général. diminue la toux. l'exp)ectdratioti et les
bacill-s. Les 'neu-rasthénlq ns ýeti iessentent une
anieli-oration évideirte. Brie ne s'esrt jamais mon-
trée 'toxique. mî%is on iit dtait pas noh Plus en
abuser, parce qu'elle cause ute eumrprodluction
d'acide urique. Sommue toute, elle est. tvc les
glycéro-phosphattes dle chaux et <le fer. utn ex-

ceittmédicament Pour 'relever les forces.
50. - DEMANDE: - A. Bl. 0. - J'ai totu-

joutrs au confiance iL un travail1leur ab
piocheur, c'est pourquoi J'ai toute con-
fiance en vous et m'inté-resse it vos répon-.
oes dans les "Conseils pour Tous". Voici mon
cas: .Te souffre d'une bronchite depuis une di-
zaine d'uut-nées. Le 12 janvier 1904 durant la
nuit où je veillais un cadavre, je fus pris d'une.
extinction clé voix, qui ne in'a jamais lâ1chée de-
putis. J'-aI onsulté cles spé-cialistes ai -renom tel
que X.X.X.. et tous qu'ont déclaré' que j'étais
pris de consonxpt'ioni._et on a été Jus q'l.1 me '3
re <mju»iv J ,,,~.,* . u mencore un
an et demi, et sans soins trois mois ; heure~use-
ment que la peuir n'it aucune prise sur mo(i. J'ai
respiré énormément de teinture dle be-nijoin, et
dépensé au moinis une quarantaine de bouteilles
dle Capsules Crésobéne, c'était -toujours plus. ou
moins la miûme chose. foi't a,:cés dle toux, le
n-yntin. pas d'eýxpectoratiýon. peu de toux da-na
le jour. Finnl6inaent, vers -le ýcoinrencemient de
ma:i je làchais -tous remèkdes et nic pris <tue <la
l'a nourriture -ordimiire. -l'ni 44 ans vt &mois.
Depuis- l'èlge (le vingt anîs, j'ai jamais pesô Tdlus
que «184 livrýs : je pesais il y a itte semaine
145, mais depuis une couple* <le seinaines, je
tousse et crache affî'eusemnint. Qu'en Pensez-
vous? Suis-je dans la 2me oiu 3nie période.., je
ne cratins rieni, car je serais mort de peurI

flEPONSE .- Vous me pr-su;mal r-ris en ce
moment. V'cvus avez <le la la.r.vno-brinchite
çhrtej'kue, et il est nècessaire 'de voius -faire soi-
gner sérieusement. Il est difficile d'é-tikbir un
traitent ici, niai ^voici ce que je voula con-;
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seule: mutlti-i, midi et soir, prenez lat imIxturu.
sîuivanîte :-

4, jaunes d'ceuri.
'i oncees <Ile lait,
I. once <le cugnîtie vieux.
10 utc iluîtllîi

ll1ttez bwi le avalez le tout, En") plus île ce-
la, il vous f-~.une nuourr'iture substanitiellie et
<le -'exci'clo3 eii pilein atir-

51.-)I~ANfl.-'. 3.-Est-ce <jît- le mtiuve-
lment perpétuel IL été', Inventé, et s'il lt iclest
[)lis, v a-t-I possil'il'ité qîu'il le soit dltuis un

tirN.ll ultéricur?
tRviE uiti pincipe' île lat tr'anîsmissin itl

braviffl moltttle lé tratvail réýsistan-it pit t(ot
au, pi-ls devenir égal -au travail muoteuri. dans uI)
Systkùn e<1 cor'ps Un mîouvemniît. iais qu'il lt,
peut jioltaîs le surpasser. il est îlonv iîtturiàftet-3'
qu'unle îîuulîili-ie neprodluira jamis plus dle te'a-
va-il mnlécatîqueo qu'ou lie lui cii auria confié ;et

cilî-e wnéard aux résistances jitmsives dle
tout genrie, lues îuîx fi'otteonieits, aux flexionis,
I l'iiefco <les ressorts. aux mlilieux tual-
bint.9, etc., oit ne r'etir'e îles utoilleures 4iacii-

t nes, lins les cir'conîstances les lls favorables,
qlue les 7 ou 8 îlixhunts (lii travaril. mtécaiiqu(e <l--
poinsé pour les f-air'e mîouvoir. Bleaucoupt <le iit-
Oihines a-bsoi'b.itt enî pur, perte lat llnI'îiiié ou les
troiis-quam'ts dui travail niitteui-- Le rapiport dlu
travail produit anu travail1 mioteuir, ou 'left

utl',est dlonc touj.our's unie frîaction <dent lat
ittesuipérieure est l'uni-ié.

tL'abstir<lit du "'iîîouveiîîeiit pterpétuîel" <levieut
otlan ifeste d îp'Sles conisiîdératioînis précédlenites

Ceux qui pour'suiv'ent cette chiitèi'e se pîo-
sentl, <le truiver tni appîareil au m-oyeu duquel uiu<
force n<rieappliqîuée Une fois pîour' toutes,Ssge produire un travailidéiitatt t'lumé

lscherchent donc 'un effet plus gr'anîd <lue sa
'tue, mie piropiriété dlir'ectemenît opposée'ý à col-

le <le l'inîerie <le lat nittére Or1, lioîus lie pou-
Nivons îas nmème pi-olonger tau îelt <'un tenmps
tràs court un inotvenient qi, sanis îînîiuire atu-
cuit tu'avivîl, qîouvea-u. se coiseî've eii vertu <le lit
f'orce qlui a été. emiployée îîu'iaitiveuîîent il. le
prodluire. C'est insi que les oscillationts d'uîîe
penîdule plIacé,e danîs le vidle, et i'psitpar les
cotuteauîx <'acier sur <les plaits îIlgtetý -,cynt peu
il peu iinéanitie., par' les ré!sista&nces, si Taibles
qu. elles soienît, (lu frottemnt 'et iu mîilieu

1'isimples considéêra'tions dle stauiquàe surf fisgeii
pour pi'esgetî-tir et conicevoir l'impotssibilité
çVaugiienter le tr'avail à) l'aide (des inach-iîîes. Il
est ê.vî<ent. on effet, que. dastouites l-es inn-
e hnes simpîlles ou comuposées. telle's (î'î' l levier'.
les mouffles les roues <dentées, le cice. le plaît
incrliné1, la 'vis, letc.. cc. tile l'eu1 gawgne e'n force

4 de pres sion. <laits -un poi-nt déýterniiné. oit le pe>rd
en v'rtesse. Cela ressort <les conditionis ir'équtili-
bres particu}ièr'es ià chaque mnachine, et du l rit-
mctpe 'gé>né,ral n-is vitesses virtuelles.

Pour vous résîuer les <(éld'ctio)iis qîui îlécou-
<et le cette Courte r'éponse. il as'e faudrait eni-
drr(aits (les considéraitions tech-niques trop

longues. Conitentez-vous le 0Cette rC-potlst. et
eýtui<}iez la question dlants un livr'e <le métcanique
oYU' de physique.

52.-DEMAPE -FIAROTTF-,Tesuis pilate
Cone une -st-r<line. et cela fait muonu <léesparir.

lyien (les fois l'ai eule envie <le xn-'itcheter îles

remèqýdes oui sobnt uminutîcés <laits les journuxx,
mais lit c'airte (le prr.'sîiller moan utrgeai. un'en

'aien il y a cuuelquic chose qui
peut rossi le'buste,

t ,f-e da nc duservice que vous tilez me
mndc e s'l vusplaît excusez mon sats-eêne?

IREONqr..-ove7la réponse No 33 parue
dans ~ ou Totts" du q ii

i im dalmes.jesouîffre 'de cnrs aux pieds. Jl'ai
esstvéfî,rx!l pè-touts les -reîit)îles qui se veîî-

îien£ don le parmiacies, je ni'ai çàint-enu aurcu,
so)ul«gremnent, Je les ai fait 'extraimrear un chi-
u'opodiete à deux mais (]'in-ter'valle: ils on>rt re-

ilssé plue douloureux que jiiaàis. Voue m'o-
bligoriez zra'ndeitent si vous nie donniez un re-
nit,4de efficace pour les lgttèn-ir?

REP NSE-ufeteztoits les soirs, A l'aidle
d'un pinceau, une couche du corricidle suivant:

collodionî, 1 once.
Alàoùl, 1 drachme.
Acide i'alicylique, 20 graina.

5'*.~~î~,ltNfld.-1 ME-Enpassanît samleti
dernier devieut l'édifice de la T«rcsse", je vis
dlans une de ses vi1tries, un obusier dont le
boulet était ï) peu près dle 6 Il. 7 poucps plus
haiut qui- ce canxiin, rien (le visible semible le

sportr ; cet obus mronte, descend do un &
dexpu e viron. parfMs roule suf 1ui-iiiêpie,

e't îCeli toujours sanis cotacitt. Lat bel>riie
liuhitikor-fi jourtit-elle ce rôle u'i nus parait
niug.tquoe?

J1 espèrie, chder docteur, lue je n'bsripas
doe votra bouté cilî vous deîîaîîdat <linsr
(laits votre' loux'îîîd 'colouinio des Conseils pîour
tous>, iles explicationîs sur cet Intéressant su-
jet.

ltEl'vNSIC.-e (lois vous aveouer (ue le n'ai
put ti'oitcr le pr'incipe qi fait tellil, en suspenl-
si-ont dals Vair c>-' *btrond. j e lie vois qu'u-
nec action suscepbible de pirod<uiro enml'l h
noméigne - s'il iî'v a pas (le truc, - par l'ac-
tutil dle l'ék'criclté soit manéitique, soit dyn-
inlilue.

E-n partant <le ce pirincipie que sur 'unlesphèere
cuîl 1lurtr icc. isolée ct eii équilibre, l'électricité
'est -répartie enfrnéîîu i tous Points dle lat
surface et (file lat udensité élcctriq"e est Colis-
tente, oit pourra liénser quo l'ae(tioin d'utî ai-
niant, ou de l'îni dles pôles électriques suffira
a mna-iîîtenii' en équilbre par la, for-ce attractive
nu répulsive, la1 hou01le cond(uctri-Ce que -vous avez
a<lni'êe.ý> da'ns les Vitrines (les deux éta-blisse-
iiîcerts dle Montréal.

J'a»1ouît que ce suoit dl. pures hypothèsges que
j'avance, (lie pouril trouver le p)robÜltiie, 'il fait-
<Irait i tt'e tadmis IL exaiJner 1"appareil.

tIrez 'un giaid service, à uit jeune homme, qui a
eu souvent -recours à1 vouts, et qui vous est in-
fi-'niiiîent reonnaissant, eii lui réponidant sur Cet-
te quest'in Je stis6 étuia.i-nt ;le seul temps
ult *e puis étudier c'est le sair tard, et dle trè%s
bonnle heure le iitatiîî. MNais le soir je suis fa-
t igilé, et malgré trous les efforts (le ina volonté5,
je lui'ciidors eqi tris lpeu (le temps

il y aurait bienî unîe dosue de cafèýi'me qui acti-
ve ntîtnssèi et i'enîpèche dec sommneiller,
intais *je lie veux pas m'habituer iA ce niédica-
nir'nt. U'- café nie nie failt rien.

Que- flois-ie favire? Que di-eprendre?
ltE>ONPL-uutce qu1e je puis vouts con-

skýiller <lie pNirec'est dîtl café noir bien pré-
paré, commne -il doit être trpr.Peu (le gens
savenit farire (lu cafè. Oit doit le préparer par
lix'iviatioiî, dans une ctîfetiéee-iiltre. 1 est né-
cessaire aussi <'acheter (lu catfé faîchemn-t
grillb et moulu, car dans les vieux cafés, les os-
spees s'altèrent, se ratcissent et lat qualité est
mieuvaise. Le Café est lit boisson 'des intellec-

(ies le ceux quri veillenît voir leur cerveSu pro-
durire uii travail plus considlérable.

TIans un de vos (oîit le loisir, venez7 me
voir le soir et je vous donnterai 'touttes expli-
catiotis sur le ~mnoduts fxacl,îî<li" pour fabritIuer
une -bonne liqueur (le café a-air.

'Petite Correspondance
Pour lo réponsm gêsii'rale. à nos abonnée et Isotoui

24.-1BRUTUS.-Vo tre demande est à l'étude,
ou plutût rmi incubation! ... 'l'aimte mîieux i'é-pon-
tire ici à't unes corres'pondlanits, car cet-te partie
<lu "Jotài'iffîll poui' Touts" est suivie par beau-
coup de lecteurs et sur-tout (le lectriices? Les
femmînes solit si curieuses! Mavis chùt!... -le médi-
sons pas des fenmmes... ce sonît des anges!...

25 .l~LONOE .2itrcibien sincèvement pour
votre jctio poés.ie. JTe vais la remanmier et 1'ln-
sét',er dans imn des pî'ocha'ins numéros.

2.JlANP.-Il ute m'est pas permis <le trai-
ter cette eîuestuin iCi, il Y a îles chdýse. que l"on
ne peut écrire <la-ns un journal 'appelé f& 4tre
lu par toute kt fainiîle. Le ". u'xlpour
Touts'* doit -être nmerai avant tout,

27.-VINCEe,2 3.-Mille fois mnerti pour v--
tre fructueuse propagande. Dorénavant, le ser-
vice (lu journal, vous nera.fait gratuitmnent.

2.-MAA3E 3-Le ' J1ourtial pour TOUS"
sLugowmtxlùta ses pages en r-aison dlu IiqMflre de
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ses lecteurs et de là. publicité qu'il aura. Le
point le p)lus inpertant est d'équilibrer SOU

.2r1).ENN IJYE.-Les "Consbeils pour' tous" sont
vrientt poÔur tous, lisez donc attentivexneit.
l'a-VIE; placô en dessous du savant. et volas serez
fixé. Ne formuliez donc p~as dle platintes, -iiijtis-tes.
L'-injuistice est si triîstui

:îo.-LUCANUS.-Oui et non ;tout dépend (le
l'interprétation (que l'on1 peUt donnier ù. cette

pre.Les journaux Sont partLis lundi, vous
(levez les avoi' recçut. Mecpour votre peine.

31.Lot IS-JISE.V'os êtes i nscrite parmi
les abonrnéeS (lui désirent échanger des car'tes
postales.

32.-FEUR DES CIA MPS -Vo tî' style
ir'cst lias à. la mnode ;trop (le fauîtes et pOi'do
style. Il faudrait reprendre h! tout. Votre uxio-
destie en souffrirait!

33.-M. A. 1.-Voytre, lettre est arrivée trop)
tard pour le "Journual pour. Tuos" dut 81 niu.
il faut que les diamandes ptirvieiiinit à li. ré-dact'ion le samedi. pour pouvi«îr escomîpter' utie
réponse le jéudi suivant. Voyez votre a-nalyse
daus la partie réservée à. la graphologie.

Ouri, un chef de famille abonnéiti au ''Journa-ýl
Pour Týous?. peut fa;ire bénéficier b. funime et
ses enfanits des avantages offerts aux atbonnéjis.
« 4.--LE-ON.-Votre lettre est bien pitrveiiue.

.Mereli pour tous vos bons renseignemnents et
35.-APÀrA, n iuméCro du ". orrai Pour

tous" a été, envoyé à. toutes les adresses que
vous avez coniuaniquées.

'35.-A. V.-Il est évident que3 si des qluest'io-os
spéciales sont Posées u "*Jo)urnall pour' 'Tous",
nrous mtieus adresserons at -des personnes comnpé'-
tentes pour avoir des renseignemîents. Les.ques-
tions théologiques seront soumiise-s à un thé-olo-
g'ien éminent. Maliis -nous ne pouvons nous iii-,
nîiseer clans les questionis dlu c'.'mnine spiri-tuel.
sans enl rétféreér à. l'autorité ceciésitisti<rue. Le
"*Journfal pour Tous" doit vivre ei -bo-nne uar-
nioniie avec -tout le monde.

36.-N. HOGUE.-Vous avez dû recevoir ce
que vous désiriez. Faites ..de lat igt opSatide iiour
la cause du "Journal poir 'rous" et vous tri.'
vaillerez pour la cause coiniuit,,' Merci ponur vo-
tre dévouement.

'37.-BIBN.11I HANTIEZ. -TI1 a été répondu à. vo-
tre lebtre, par la poste. Voufs pourriez mltc
ulle Sian'e dams les lietile" Airnonces (lit
'.Tournal. pour Tous", pýut,.-,ti'e tî'ouverie7-vous

un acquéreur pour -ces p)arts.
8-LOUISi 1IOYER.-11 volas a été r'épondlu

par lettre. Je serai parbiCu-ýireîneiiit heureux de
pouvoir vous trouver ce que vous dlésirez.

39.-AUGCE G.-Vous avez .X 'eeu '' ce que
vouas avez demandé. Le seconid iliiuîa,-ro a dil
vous parvenir. Rýega:rdez brien la. *i.,verture, en
liaut à. gauche, et vous verrez le 'No -3 iscrit.

lie paLrfum pouir le tabamc, 'ne donne dle l'arômie
'4uXÎt la fumée. Il ne mnodifile pas l'odeur (lu ta-
bac on feuille.

40.-AMBRTOISEC 0.. ST-Rl.-Reçu votr'e der-
'nièùre lettre ;des recherches s'ont commnicées.
Aiisstêt un résultat obytentu, ont vous .le fer'a
savoir par lettre ou par le ".Ioiuraal pouri
Tlous". %

41.-PTO7LtPJE'.-La ise en tan r'che dui
"«Jôurnal pour Tous" nous do,, forcémeciît (les
espérances et- soulèvent cira clxiiiicultés. Ont cst
obligé do compter avec les inîie'set l'on
'le faitpaslc ce <lue l'on veut. C'est pourqluoi le
N-o 2 n' a été inis -en vente que lue1 iy>&mi. Plui-
sieurs lecteurs nîous disenît que duxi exe'îupflairos
par mois, Pendant l'été seraient suffisanuts, car
on lit mioins Pendant cette sa.isoni.

42.-Mv\ine (I. CLTCHE!,.-Ueil votre lettre et
.soit contenu, V'ous -sUes iias<i'ite perlaii ni-os mi!i-
leures -lone.Votre lot.t'e pst p)ublié'e dlàans
la "Tribune dc3es abonés",

4.-AWISAN.-Lps recher-ches "aéÎalori<iues
pour votron fam.ille sonit cmiioncées. niais il se-
rait 116CsSaire de donner dle plus niîlis îeu-

.s ,igemets suar votre Père et iiiire <Pt vos
aïeiux: le lieu de niaissanice et le Heuc <le leuri
séptre

44..3-A liES-Te ersoîuaes qui n'ont
pas (le rLlionise dans ce iiuuiuné'o. p(yn-t priées
d'tt-endre 'au S;uivant. Leur-s lettres nous SonLt
Pa9,rvenuàeds trop tard pour pouvoir £'i,î'o tudiées,
ou avoir un. pnç ici.

POUR TOUS

GRAPHOLOGIE'
Nos abonnés 'qui voudront tair-e analyser

leur écriture devront fairp parvenir au.
JOURNAL POUR TOUS une page de celle-:
ci avec leur signature habituelle. Cette
écriture devra être sur papier non rayé.

Toutes le-i semaines, il sera donné ici l'a-
nalyse sommaire des spécimens d'écriture '

reçus dans la semaine précédente.
Pour les personnes qlui ne seraient pas'

abonnées à notre journal, elles devront
joindre 25e-; à leur demande.

Nous pouvons faire faire des analyse«
complètes, pour obliger nos lecteurs, pour .

le prix de $x.

10.-M. A. 1.-Cette écriture appartient à.
unîe jeune fille nerveuse, impulsive et jalouse.
DeX l'ordre. maxis peu d'cnoi.ul l'esprit et
(le l'intelligence ;gran11dt sen§î artistique. imia-

têilt"complète. I'es l'espr'it et le raisonnie-
muent (lu. doinfie chez elle, Ce sera plus tia'd Ù

une femme <le tête et <'affaires.
Il -ER URl~.-1'eipéruae t;bouillant, nllé-

tîtode et esprit dle suite- E iit-tcmetit et iauttori-
té. Paýs (le sens ti'tis-tiuie Vous ùtes naresseux,
très patresseux. Vous avez do l'-imptulsioni et de
la sponitané6ité dans vos dévisioîîs.

12 -Y VONNE '.-Voth écriture indiqtue: Curio-
sité, tenîdance aux avenithires romanesques, nié-
glige..nce dans les affaires intérieures. Voius
avez un esprit de lînî'tode la persîricaci-ý
té- et (le hi suite dans les idées. 'Vous îNtes par-
fois eonf'iaiite, quo iquce défiante I)ar 'naeture.
'Près susceptible et d<li grande sensibilité.
Vous iine ta dominer et il, être obéie.

13.-UUNIE .- Gî'aîd c eu liité Or'gueil
et vnité. Le fond (lu cartet-'e est formé do
szigesse et (je sentimentalité. Vous imenz les
n'rts et vous ôttes attirée par le beau 'et le ià 'r-
-Milleux. Grande cur'iosité -et avidité lS coîjîndt-
tre beaucoup do, choses pour vous instruire.

14 -B. D.-Voti'e écriture indique <le l'ordre,
<le l'éconiomie, dle la circonspection. Vous êtes
jaloux. Votre esp)rit m'eAt pas toujours stable.
c'est ce qui1 vous înuit et vous nu ira. Vous
êt'es matéiel et vous alliiiez les, piaisirs. 'Votre
rii.<Olitnleit est sain.

Toutes les personnes qui nous enverront cinq,
abonnements, seront abonnées pour uni un -à1 ti-
tre grattuit.

Tous les abonnée inscrits avant le 15 juin
prochain, seron't considérés comme memtm.e fon-
dateurs du "Journal 'pour Tous" et ne paie-
ront que $2.00 par au.

Boîte à Malice
iloi searest Mis«s les Malke du $Younal peur Touw"

7.-EýN IZETilRD-Laisscz donuc les v'ieillei.
Filles, patr ces temips-ci, elles onrt lus'nde leur
tranquillité, plils l'été, elles lc Sont Pas Pou-
meours de boiri't humieur, elles grincent ces dents...
'out lien% elles font grincer leur -dentier'! .30y7l
d1onc charitable polir elles.., C'esqt si beau it.

Le procliain, inéro du ".Jour'nal nour Touts"
liailtra le- jeudi 28 juin prooliain, il sera mais
en vente dans les dépôts à~ Uô.tical, le diuusn-
Ce 24.
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FIANCÉ PAR DÉVOUEMENT

(Suite et fin)

Je-lâtai ilion retclir dans la capitale où
je repris mes travaux scientifiques: Deux fois
par ienaine j'alla:s faire une visite à mna pe-
tite r.ourante, aux grands yeux bleus. Elle
avait dû être bien jolie ; mais la fièvre hec-
tique avait ravagé sa pauvre figure, et elle
n'avait plus de beau en elle que son regard
et son sourire.

Il me semble que, dès mes preniières visi-
tes, elle ne me déplaisait pas trop, -et que je.
ne la considérais plus connue une vulgaire
malade, chez laquelle le médecin ne voit que
la maladie à soulager et à guérir. Une iii-
tuition mystérieuse nmq disa-it: tu peux la
sauver par l'amour.

Je parus m'intéresser beaucoup plus à elle,
je vins la voir tous les jours. Quelquefois je
venais souper et je restais la veillée. Je lui
apportais des livres, des douceurs, des riens
qui amusent toujours une jeune fille. Je lui
apportais e.nfin, ce qui était mieux, des pa-
roles d'ouces et d la gaîté.

Je lui racontais des histoires folles pour
l'amuser ; la mère la voyant rire, ce qui ne
lui était arrivé depuis bien longtemps, ing
remerciait d'un regard gui était pour moi un
encouragement.

Peu à peu, un semblant de santé revinît à
la pauvre poitrinaire. La mnère avait raison:
l'amour était le meilleur remède.

Alors, par un de ces -beaux soirs d'au1tom-
ne qui sont les derniers soirs des p)lhtisiques,
*e lis à Marguerite un aveu d':amour, un
aveu, oui semblait sincère.

Oi la chùre rougeur qui colora ses joues
pôlie-i Oh' coi sang qui circula sous l'émuo-
tioni! Elle l'attendait, cet aveu, elle le dési-
rait, et, Ci l'écoutant, elle n'était plus la
mlme déjà, ayant son pauvre visage illui:i-
né, retrouvant sa beauté d'antan.

Le lendemain, j'achetai chez le 'bijoutier la
plus jolie bague que je pus trouver. Quand je
leus apportée à Marguerite, quand cette
malheureuse vît ce bijou qui était bei, pour

elle, le cher anneau de fiançailles, elle eut un
cri de bonheur.

--Tout n'est pas fini pour moil Je vais me
marier, petite mère, =e inarier bientôt, aus-
sitôt que je serai guérie......

-C'est trop beau, ne dit la mère confuse,
conuneut pouirra.i-:e vous remercier .

Hélasi 'ce ne fût plus très long. Avec les
premiiers froids et la chute des premières
feuilles, la fièvre, la toux et les crachats
réapparurent. Je fis l'impossible pour pro-
longer son existence, nais mes efforts étaient
impuissants ; la sciecoe était vaincue. 'Mar-
guerite comprit qu'elle allait mourir, mais
elle s'en allait calme, souriante, mie reinmr-
ciant, avec des phrases que je n'out1·ierai
jamais, des deux mois de bonheur que je lui
avais donnés.

J'avais exigé quo sa mière l'emuenât dans
le midi de la France, où il r'y a pas d'hi-
ver, où je louai pour elle une petite maison
cnsoleillée, enfouie sous les roses, les glyci-
nes et les chêvrefeuilles.

C'est là qu'ello' mourût par un matin dle
beau soleil, eni laissant eni quittant cette ter-
re un sourire extatique sur ses pauvres lè-
vres marbrées.

Par mes soins il y out des mvontagnes de
fleurs sur son cercueil : je voulus que sa mè-
te eût au moins la.consolation de voir par-
tir son corps, conme partent ceux des gens
heureux.

Depuis, sa mère habite là-bas où sa fille
est 'morte. Chaque aniée, 'aux vacances de
l'automne, j'y vais passer une ou deux se-
mainles, parmi les souvenirs de Marguerite.
Nous parlons d'elle, au cours de longues
promenades, et j'ai compris que mon rôle
de médecin de lV âme n'était pas Iini, qu'-il y
avait encore à consoler et à soutenir cel-le,
qui m'a voué depuis une reconnaissance éter-
nelle, pour le sacrifice que j'avais fais ci fa-
veur de sa fil-le.

Docteur MARCUS.

PENSÉES ET MAXIMES

Pour coinaître le fond du coeur -d'un lom-
me, il suffirait de savoir quelle idée il se
tait du Paradis et comment il se représente
l'enfer.

Les comnbats de la vie sont sur.tout les lut-
tes contre soi-même.

Nous sonlnes les jouets des éó-nemeats ex-
tèrietirs, mais les maitres de notre volonté.

MADEMOISELLE X...



traersle-~ ranhuParfum pour le Tabac
A travers le réseau des branches ~3-BNPU NÉ

Où se cachent les nids chantants. O3 BNPU NÉ
Le soleil aur tonus éclatanits
Met ses lucurs -roses ot blanches. TUI DE PARFUM rOR L.,E

T~i a jeté do ci, do la.
'Négligemment sur toutes ch~oses. .TABAC POUR LE PRIX DES5

Dan l ccuretmbaum- dles rosesr .
Et les perles des bleus lilas, CENTINS.

Le tissu d'or de ses écharpes.
Et lorsque un insecte s'enfuit.
Ses ailcst, vôlant, font le bruit Tuepron u ner ebn ida
Caressant et grêle des hurpes.Totpesneqinv"leb . -ea

soudain, c'est un autre déor sus avec 5 cent ins au journal pour Tous rece-
L'ombre approche et l'homme s'effare
Pourquoi le soleil, cet avatre, vra par la malle, un étui de parfumn en pou-
Rumasse-t-fl ses pièces d'or?

JeanVIGNU-D. dre pour le tabac de la pipe et de la ciga-.

0__________ rette.

Ceux qui veulent avoir la collection du Cette poudre mélangée au tabac, lui donne-
"Jocurnal. pour Tous"', doivent s'y abtoirner de un parfum agréable et contribue à lui faire
suite, car Il sera. difficile plus tard de se pro-
curer les premiers numéros. avoir de la valeur.

Un numéro spécimen du "Journal pour Tous" Pour les cigarettes l'odeur dégagée est
sera envoyé a toutes personnes qui joindront trsapéiedsdmstdeprone
il leur demande une somme de cinq cents. tè prcé e ae tdsprons

qui ctiaignent l'odeur du tabac.
AVOCATS_ REÇOMMANDES_______ _________

DORAIS & DORAIS__ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

97 RUE SAINT-JACQUE S
Monrtréal-.

LACOiI3 & PLONLe temple de la Beauté.
1808 RUE NOTRE-DAME. Il existe àt N-ontreal, 085 rue Sainte-Cathe-

Montréal. rine Ouest, Tél. Up 3079, une dame qui s'est
TS'LT pécialisée dans l'art de réparer les tares

~E~~L ~ ~physiques et les injures (lu temps chez celles

337 RUE ONTARIO EST 337 qui onît e'u a en
Montréal. souff rir.

Vins de toutes espèces garantis naturels et MADAME MA-
purs de raisins.

Sepécialité de vins pour malades et ceavales- RIE, tel est son
cents.nom, est arrivée -à
_________________________________ faire disparaitre les

trous de la picotte
Phar uie ont- oyal[variole] de brulu-

Coin Mont-Royal Av. et St-Laureuît St' res, les rides pro-

a Montreal. fondes, les tâches
Exécutions scrupuleuseà des or.mlonanccs de méde- de naissances, les

uclos. Spc'nlaIltés françAises et étrangères. i 'épôtt gé- pol.fles ls
néral duPERRÀID0N le grand réuoviiteurd ti achme,- ol.fles e
velure, approuvé«par les Sociétés-Savamîtes de-f'arls. boutons, etc, etc.

_______________________________ Son traitement

. électrique, pour le

J(~C& '~" ~ LI~Y~1' buste et le visage a dDnné &Bs résultats sur-

-PHAEMÂCIEN.CHIMISTEC prenants. Allez la consulter - cela ne conte

Coin desrues Craig et de la Place D'Armes i. 11ontréal rien - où écrivez-li.
Telephone Main 1483. les personnes qui se recommanderont du "Journal

8rsci iop~ns françaises, anglaises. et allemandes. portu"sentmuxraésetuotuer-
Sdits e.toutes-mrus Remaèdes et pharmacie - pu ossrn iu ri& tarn n é

de.famllle. duction dans le prix-du traitement.



Petites AnnoncesI
objets d1oooasion, affres et demandes d'emplolsOffr*e

et -temande doapitux, mariage, Reoheroh,04 de Pa-
rents et amis, Informateuie sto.

Tarifs - 2o la lignoejpour nos abonn6s et 50 pour les
autres personnes pour un mots d'insertion.

-rcll'1' >LSSN ACTIVE et invtelligentc
lpeut se faire 'ut salaire de 4 à 5 illu.stres, par
jour dmnîs chaque paroisse cle la Province de Qué-
bec et dans toutes les villes des Dtt-nt.Ie-
muanldür des r-enseignueets tit *"Jourmi pour
Tous". 9'14 rite lit-Detiis, utrl.

-UNEi' CANADIEN NE, htdi-ttnt les Et.tu
Unis, désireraient trouver aLu Cinaîltt danîs <at

capgerecullée, 'une ferile <j, uatm<îaî à
lui domner la lwtiel ])our un î'pix modique- Elle
n'eit plis difficile et est trèés muodeste. 11our
renseigneizaerrts et conitrions é'crire à -I
;«J9 ,rnaliit pour Tous", U 14 rue Si'-e's
Monrtréal.

-UNE DE NOS ABONNEES désirerait w'n-
dIre une série d'objets d'art faits àL la main, au
crochet, oni dentelle, et qui aurat;it uneu réelle va-
leur entre les miainms d'amnatum P1our l'adres*se.
la demander aux bureaux du "J ournali" pour
Tous".

-JEUNE DAME ANGLAISE dom. pour _1 ou
3 uil, situartion profess. aniglais ou dine de
oonip. Exeell. r6fér., frais pay. et lit. app.,
Mfiss -Wilkinson. 40. Claremeont Road, Rands-
%v'ortla. J3irmiarg4raaan, Angleterre.

-UN IIOTELIEII. veuf. 42 ans. épouserait
une femlme veuve de son âge, sachant conduire
une 'bar et capable le servir la. clientèle. N'a
pas d'enfants et voudrait que sa, future fut <huns
ls nitmes oonditîoiis. Ecrire &. G U., bureau

du "Journal pour Tous".
-A VENDRE deux gravures anglaises édatC'ee

à Londres. cea 1796 ; pour les voir: de 1 à& 3
heures aux bureaux <lu "Journal peur Tous".

ASSOCIE RST DEMANDE avec $5,000 pour

donner exterision à Produftis <e psrfawssrle Ot
d"-hy'giène applés & (le gratndes dè1stinéeff. Ecrlré.
àl A. B1., bureau du "*Jourjnal Pour Tous".

Pour favoriser l'abonnemient au "Journal
pour TFoua". il & éMA décidé que 1e paIement
pourra n'effectuer à raimon de vingt-cinq cents
par moto, pendant 1.2 mois.

-TOUTESl LESl PERSONNES qui seiî?rtit
du cuir chevelu, et quiperdent, léurs cheVeux,
ont lntlirét à essayer "E<u'rradoa". DépÔt géné6-
ral pour le Cainada et les Etats9-Unîs, à la
pharmacie Mont-Ruyal, coin de la rue Saint-
Laurent et de le. rue Motit-noyal, it M'ontréat.

-A LOUER, r6eidence d'é-té à 2 étages meu-
blôe avec toutes les commiodités. sltuéet atux
Boules <lu Petit Métis. La masoni se trouvue n.
face du fleuve St-L-auroeut, dessinant d]ans a
course iîui.justueuse une charmtiatte anse de sa-
ble. Lieux agréable et solitaire pour toute peir-
sonrne dtsiratt le -repos et la paix, l'air pur et
v'vifiant (le la mer. Peur toitsatrléîsi¶e
maonts, s'adresser it X. Nfathieu Beu-Enfant, it
Su'aday-llay, oomtG de 1%atale, il. Q.

-MAI1RE D'HOTEL. g'lrant. 35 ans, con-
r.alssanyt & fond la ed!iine, les MIères et les
pompes, parlant Danrwis, désire place dans hé-
tel-café-restaura-nt, Cainada ou étranger, ou ville
d'eau. Iléférences lci 

tordre. 1Ecrire H. Richard,
boulevard Jainar. 2, Bruxelles, Belgique.

-MLLE SOPHIE POUCHROVSKY. Docteur en
Miécecinoe de Faculté française. Mialadies <les
femmes et <les enfants. 685 rue St-Luurent, à
MNontréal. Tclèphone-Est : 4206.

-QUATRE PRANQMIS. habitués aux travaux
deý la terme, Agés de 18 A ari ans. désireraIîcnt
venir au Canada, polit s'y fixer d',trne ýfnailéro
définitive. Pour iniorms.tiens, écrire dlirectiement
&l M. O.-P. D<thil, & fleauzine, par Casteljalbus
<Leyt et Garounn0) France.

-UJN J'ETJNE FRANQ AIS. 23 ails, ayant la-
bI1té l'Ang'leterre pendant 2 ans, parlanit et écri-
vant courwtLuncnent Yanglais. connaissant la
comptabilit commerciale. (lèsgire trouver 'une
position au Canarda. Lui écrire dirctement: M.
hien. 8 rue Pouinard. il, Vien-né (mèers).

France.

QUwEST-CE FERRADON

FERRADON
est 'un principe extr.ait des 'cheveux des enfants ; c'est une pulpe
de jeunes cheveux.

FERRADON
f ortifie l'a racine des cheveux et les fait pousser, il leur rend leur
vigueur naturelle et les fait revenir à leur couleur primitive, il
leur donne une souplesse qui les empêche de se casser ou de tom-
ber.

FE R RA DO0N
est approuvé par toutes les grandes sociétés scientifiques de P'a-
ris et est conseillé par dles personnéï .soccupant de la beauté de
la chevelure et du traitemient de la, calvitie.

Dépôt çzénéral pour le Canada et les Etats-Unis à la pliarma-
cie Mont-Royal, coin Mont-Royal. et Saint-Laurent à Montréal.

Le demander et l'exiger chez tous les pharmaciens, barbies
coiffeurs et marchands.

PRIX DU FLACON: '75 CENTS


